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          Dans le cadre d'une séquence de français sur les fables et du projet TANDEM d'échange 

culturel entre Paris et Buenos aires, les élèves de 6°A se sont rendus à l'exposition Rodillas 
lastimadas y delantales sucios à lAbasto présentant trente photos consacrées à l'enfance du 

célèbre photographe Robert Doisneau. Ils ont découvert l'exposition « armés » d'une dizaine de 

morales de fables de La Fontaine. Chaque élève avait en effet pour consigne de repérer les 

photos qui semblaient éclairer les morales qu'il avait lui-même sélectionnées. Il devait ensuite 

inventer à son tour quelques morales inspirées des clichés de Doisneau. 

 

 

          Plus tard, chacun a rédigé une « fable » à partir de la photographie et de la morale qui 

semblaient le mieux « dialoguer ». 

Je vous laisse découvrir cette discussion entre La Fontaine, Doisneau et nos jeunes moralistes 

de Buenos Aires. 

 
 

Christine Redon, professeur de Lettres au Lycée franco-argentin Jean Mermoz. 
 
 

 
 
 
 

 
          Nos plus vifs remerciements à la fille de Robert Doisneau, Francine Déroudille, qui a 
soutenu ce projet en nous autorisant à utiliser les clichés de son père et en nous les faisant 
parvenir en haute définition et au service culturel de l'Ambassade de France en Argentine et tout 
particulièrement à Lucie Haguenauer pour son aide précieuse et sa remarquable efficacité. 
 



« L'imagination nous permet des voyages dans des endroits inconnus. » 
Miguel Cabrera 

  

« Les délicats sont malheureux, rien ne pourra les satisfaire. » 
Contre ceux qui ont le goût difficile, La Fontaine 

  

 « Gardez-vous de rien dédaigner. »  
Le Héron, La Fontaine. 

  

« Peu importe le matériel pour profiter de bons moments. » 
Sofia Butinof 

 La voiture fondue 1944 



« Il vaut mieux avoir des amis et être heureux que de posséder de belles choses. » 
Oriane Federico 

  

« Si l'on profitait vraiment de ce que l'on a, le monde ne serait pas si mal que ça. » 
Dominik Bachmann 

  

« Pour un enfant, un rien peut devenir un tout. »  
Ibarlucia Santiago. 

 La voiture fondue 1944 



Des enfants dans les rues, seuls ou accompagnés. 

Le monde ne peut plus être le même. 

Tant d immeubles détruits, tant de souvenirs. 

Des souvenirs d'avions, 

d'oiseaux en métal, 

qui passent au-dessus de la ville. 

Des alarmes qui sonnent. 

AUX ABRIS ! 

Les gens pleurent avec leur cœur brisé. 

Mais les enfants... 

les enfants, c'est autre chose : 

on les voit jouer sur les décombres, 

avec leur imagination. 

Au nord des gens ont même aperçu une colombe 

blanche de liberté et d'espoir 

volant dans un ciel bleu écarlate. 

  

Si l'on profitait vraiment de ce que l on avait, 

le monde ne semblerait pas si mauvais ! 

  
Dominik Bachman 

         Cinq enfants qui s ennuient, voient une voiture accidentée. Un des enfants se 

met à l escalader et, prenant un fil de fer, le transforme en fouet pour exciter ses 

chevaux. Un autre garçon, plein de joie, s assoit lui, tout seul, sur le moteur pour 

observer, satisfait et apaisé, le paysage qu on lui montre. L enfant-chauffeur regarde 

terrifié par derrière : on le poursuit ! Pendant ce temps, les deux filles rient en 

attendant que le carrosse n arrive au palais. 

Est-il possible que ces enfants aient pu faire des choses si différentes avec un seul et 

même objet ? 

 

L imagination nous emmène dans des contrées nouvelles et surprenantes ! 

 
Miguel Cabrera Ezcurra. 



          Ce matin, Georges part chercher du pain avec sa sœur. Ils marchent main 

dans la main en direction de la boulangerie. Tout à coup ils entendent des rires 

d enfants. Georges, qui est très curieux, décide de suivre ces rires. Les enfants 

traversent la rue. Ils se retrouvent face à un terrain sale, recouvert de pierres et 

dégoûtant. Au milieu du terrain, ils aperçoivent un groupe d enfants qui jouent avec 

une voiture « fondue ». Georges et sa sœur sont effrayés par le lieu et la voiture 

détruite mais les autres enfants ont l air heureux. Ils imaginent qu ils sont dans un 

tank et que c est eux les commandants de guerre. Les trois enfants invitent Georges 

et sa sœur à jouer. Georges n aime pas beaucoup cette idée mais sa sœur la trouve 

passionnante. Alors il accepte de les rejoindre. 

  

Il vaut mieux avoir des amis et être heureux qu être seul et entouré de belles 

choses. 

  
Oriane Federico 

          A Paris, un jour de l année 1944, cinq frères pauvres cherchent à s occuper. Ils 

sont tristes et terrifiés par la guerre .Ils sont dans un endroit qui a été détruit par un 

bombardement. Soudain, ils voient une carcasse de voiture: ils vont enfin pouvoir 

jouer ! A huit heures ils retournent chez eux et ils dorment très bien en rêvant de la 

voiture. Au réveil, joyeux et excités, ils vont vers le bolide:  ils rient, crient, parlent, 

jouent et regardent le paysage à tous les fenêtres. Ils ont enfin une vie passionnante : 

ils sont très contents. Ils pensent revenir tous les jours de l année pour jouer dans 

cette voiture de rêve. Ils sont si heureux qu ils ne pensent  à rien d autre. Ils 

reviennent tous les jours jusqu au jour où la voiture disparaît: à la place ils 

découvrent, attristés, des gens en train de construire des immeubles ... 

Quand ils repartent chez eux, ils aperçoivent  une autre voiture détruite. Mais, non, en 

réalité, c est la même qu avant: les constructeurs l ont laissée là ! Quelle belle 

surprise ! 

 

Pour un enfant un rien peut devenir un tout. 

 
Santiago Ibarlucia. 



« Laissez les tout-petits s'envoler, c'est leur droit. » 
Agustin Auzmendi 

L aéroplane de Papa, Choisy le roi 1924 



          Un garçon, issu d'une famille aisée, avait reçu pour son 

anniversaire un aéroplane. D'autres enfants étaient jaloux de ce 

magnifique cadeau. Tous les jours, espérant que l'enfant comblé 

ait changé d'avis, ils le suppliaient de les l'essayer. Mais celui-ci 

rétorquait toujours qu'ils n'avaient qu'à en demander un à leurs 

parents. Cet enfant riche n'avait aucune idée de la pauvreté qui 

régnait autour de lui. 

Un beau matin d'été, il monta sur son aéroplane que son père 

tirait. Une racine qui sortait du sol cassa une roue de l'avion. Le 

garçon tomba, saigna un peu du genou puis pleura. 

  

L'objet le plus cher n'est pas toujours le meilleur. 

  

 Sarah Lostie 



« Patience et longueur de temps 

 Font plus que force ni que rage. » 

 
Le Rat et le Lion , La Fontaine 

 L'irréparable gâchis, Paris 



En voulant trop se hâter on risque de se blesser. 
 

Sarah Hellot. 

 

 

Le bidon de lait, 1976 



Une petite fille qui jouait tranquillement à la poupée, 

Par sa mère fut dérangée, 

Elle lui ordonna d'aller chercher du lait, 

Pour agrémenter le souper, 

La fillette déçue de lâcher son jouet, 

Décida de se hâter. 

 

Dès qu'elle fut arrivée au marché, 

Elle s'empressa d'acheter, 

Le lait pour le rapporter au foyer, 

Mais une pierre mal placée la fit trébucher, 

La précipitation lui fit perdre l'usage du poignet. 

 

La jeune fille apprit au moins cela: 

 

En voulant trop se hâter on risque de se blesser. 

 
Sarah Hellot. 

 


